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JOSE MIGUEL JUDICE (*) 

CONSENSUS ET CONFLIT DANS LES PROCESSUS 
DE TRANSITION POLITIQUE (**) 

1. Une opposition evidente 

-Le consensus signifie que dans une certaine societe il y a un accord 
entre les individus et les groupes sociaux au sujet des valeurs, des regles, 
des normes et aussi en ce qui conceme les fins et les objectifs de la com­
munaute et la forme de les atteindre. 

-Le conflit exprime le combat pour l'obtention ou detention d'un 
pouvoir, d'un bien, d'un prestige, qui ne sont pas suffisants pour satisfaire 
tous les groupes ou les individus interesses. 

- Le consensus est, quand on le transforme dans un systeme theorique 
de justification, la base de ce que l'on peut appeler, en suivant Dahrendorf, 
la theorie du consensus de !'integration sociale de connotation fonctionna­
liste, qui se base sur quatre theses sur l'essence des societes humaines: 

1) Chaque societe est un systeme d'elements relativement stable 
(these de la stabilite); , 

2) Chaque societe est un systeme equilibre de plusieurs elements 
(these de l'equilibre); 

3) Chacun des elements intemes de la societe apporte une contribu­
tion positive a son fonctionnement (these du fonctionnalisme); 

4) Chaque societe se maintient grace au consensus de ses divers par­
ties sur des valeurs communes (these du consensus) 

(*) Advogado. 
(**) Este texto, agora publicado pela primeira vez, consiste de uma nota destinada 

a uma conferencia realizada na Bulgaria em 1993 sobre os problemas politicos e socio-
16gicos. Optei por manter a versiio inicial sem qualquer adapta~iio porque, segundo me 
parece, uma revisiio de redac~iio niio aumentaria o seu eventual interesse. 

POLlS- N.0 3- Abril-Junho 1995- pp. 87-95 . 
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- Au contraire, le conflit est le nom qui resume ce que 1' on peut appe­
ler la theorie coactive de !'integration sociale, elle aussi basee en quatre 
theses: 

1) Chaque societe et chacun de ses elements sont toujours soumis au 
changement (these de l'historicite); 

2) Chaque societe est un systeme d'elements, en eux-memes contra­
dictoires et explosifs (these de l'explosibilite); 

3) Chaque element en chaque societe contribue a son changement 
(these de la disfonctionnalite); 

4) Chaque societe se maintient en raison de la coaction que quelques 
uns de ses membres exercent sur les autres (these de la coaction). 

- Em premiere analyse, done, on pourrait conclure que la communi­
cation entre les deux concepts n'existe meme pas: une valeur ou un bien qui 
peut etre accepte par tous et a tous satisfaire est, doit etre, d'une nature dif­
ferente d'une autre valeur ou d'un autre bien qui est l'objet d'un combat. 

-Or, en d'autres mots, stabilite, equilibre, fonctionnalisme et consen­
sus s'opposent d'une fa~on inconciliable a historicite, explosivite, disfonc­
tionnalite et coaction. 

2. Une consequence analytique apparemment naturelle 

- S' il y a une opposition conceptuelle entre les deux realites, alors on 
admet tres facilement que !'obtention d'une des deux realites oblige a 
exclure l'autre: il n'y aurait, done, consensus dans une societe conflictuelle 
et si le conflit est inevitable il est impossible d'admettre l'idee meme de 
consensus. Or, de l'autre cote, si le consensus est indispensable, desire ou 
existant, alors le conflit est dispensable, prejudiciel ou artificiel, on doit ou 
on peut se passer de conflit, que l'on doit eviter, controler ou nier. 

3. L'equivoque dangereux 

a) Le consensus et le conflit sont les deux reels. Sont, dans uncertain 
sens, les deux faces de la meme monnaie. Ou, plutot, les conditions 
reciproques l'un de !'autre. Penser le contraire oufaire le contraire 
produit des effets pervers qui detruisent la fin desiree. 
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b) Si on desire garantir le consensus en niant ou evitant d'accepter 
I' idee ou la realite du conflit, la consequence im!luctable sera la des­
truction des cements meme du consensus: (i) le conflit s'installe sur 
les valeurs memes qui pourraient servir de fondement au consensus; 
(ii) la negation du conflit a cornme consequence aussi que le 
systeme polit~que ne s' organise pas pour resoudre les conflits et le 
manque de mecanismes de regulation ou reduction de tensions est 
un facteur objectif d' augmentation du degre de ces conflits. 

c) Si on pense que le consensus est impossible ou n'est que l'ideolo­
gie qui permet le controle social d'un certain groupe, l'equivoque 
peut etre d'un cote la destruction de la societe qui n'a pas investi 
dans la definition du cadre pour le conflit (et done le manque de 
mecanismes de regulation ou le refus des mecanismes existants est 
producteur de la radicalisation incontrolable) ou, de I' autre cote, le 
reflux et la manutention du status quo, car la force des valeurs et 
normes de consensus, qui a ete niee par quelques uns, est utilisee en 
leur faveur par d'autres, et le dynarnisme des adeptes de la theorie 
du conflit se perd sans des resultats suffisants au plan macro-social. 

4. La remise en valeur du binome 

- Si consensus et conflit ne peuvent pas se detruire sans que le pro­
cessus d'auto-destruction se declenche, alors la solution apparente est de 
creer une structure sociale qui permettra de maintenir le mieux des deux 
mondes possibles: faire jouer le conflit et sa dynarnique dans le cadre du 
consensus et de son assurance psychologique. 

- L'alternative serait, a partir de la meme constatation, creer une 
societe ou les raisons, les causes, de conflit n'existent plus, ou annuler le 
fait meme du consensus a travers d'une theorie qui fait du conflit penna­
nent la forme et la direction du conflit. 

-Le grand probleme est alors (i) de savoir ce qu'il faut faire pour aug­
menter les possibilites d'harmonisation entre consensus et conflit, et (ii) 
comprendre les conditions qui peuvent detruire la base meme de !'harmo­
nisation. 

-A moins que en choisissant I' alternative sus-mentionnee, l'option ne 
soit de vivre sous I' empire d'une ideologie non pluraliste (on peut marcher 
vers une societe sans conflits et on doit tout subordonner a cette finalite) ou 
choisir de mener les combats dans !'illusion dialectique que les regles 
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mecaniques du combat aient la valeur de consensus admis et les syntheses 
historicisees soient les concretisations conjoncturelles du consensus 
possible. 

5. Je pense que la forme de repondre aux questions qui je viens 
d'admettre est la zone nucleaire de la theorie de !'organisation des societes 
humaines et est a la base de toutes le theories explicatives de la vie en 
societe et de !'evolution des societes humaines. Aujourd'hui ce n'est pas le 
jour ni !'occasion pour developper cette reflexion, mais il suffit de rappeler 
des noms comme Hobbes, Locke, Rousseau, Comte, Durkheim, Marx, 
Pareto, Dahrendorf, Dahl, Easton, Hirsh-Weber, Partridge, Almond & 
Verba, Truman, Key ou Lipset, qui d'une fa~on ou d'une autre ont analyse 
la question, pour demontrer !'importance du probleme. 

6. Avant d'entrer dans la communication du cas portugais (et sais que 
c' est cette partie finale de m on intervention qui pourra justifier votre aima­
ble attention) je crois normal de rappeler que les auteurs d'une fa~on gene­
rale admettent aujourd'hui que les solutins totalitaires de regulation sociale 
ne produisent pas les resultats qu' elles envisagent et qui, pour quelques uns, 
justifieraient les limitations des libertes. Je crois done que le scientiste 
social de nos jours accepte que son role social est de comprendre et eclair­
cir les conditions et les formes de 1 'harmonisation entre conflit et consen­
sus (ou liberte et organisation, ou autonomie et regle). Je crois aussi que on 
peut resumer des annees d' investigation en disant que une situation d'equi­
libre dynamique dans le proces de developpement politique d'une societe 
est une fonction de !'existence d'une culture civique ou culture politique 
democratique. 

7. La culture politique est !'ensemble de valeurs, sentiments et symbo­
les partages et acceptes par le groupe (dirait Kavanragh), ou !'ensemble des 
valeurs, des croyances et des emotions (Beer), ou les objectifs et les roles 
partages et acceptes, ou meme l' environnement des emotions et des attitu­
des qui cerclent et forment le cadre ou le systeme politique opere, ou les 
predispositions pour l'action politique (les orientations) qui sont determi­
nees (par des traditions, memoires historiques, motivations, regles, emo­
tions et symboles) pour des objectifs politiques, comme dirait Parsons. 

Les definitions peuvent ~tre distinctes, mais la conclusion est plutot 
semblable. 11 y a toujours un certain degre de culture politique dans chaque 
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societe, mais les societes qui ne sont pas caracterisees par une culture poli­
tique qui so it 1' expression de 1' acceptation par la plupart des groupes 
sociaux importants et des individus d 'un degre de consensus ne sont pas 
stables. Et la seule culture politique qui parait capable a notre epoque et 
dans notre civilisation de fonder un consensus stabilisateur est la culture 
politique democratique ou culture civique, pour utiliser le mot de Almond 
et Verba. 

8. La creation d'une culture politique democratique, objectif strategi­
que essentiel pour que le developpement politique puisse se faire d'une 
fa~on que l'on definit comme dynarnique/stable, n'est pas un resultat auto­
matique de conditions objectives, mais n' est pas a us si un resultat qui 
depend seulement de I' effort volontariste d'un groupe de personnes. 

On peut done definir des facteurs objectifs favorables/defavorables a 
l'essor ou manutention d'une culture politique democratique et rappeler 
certains facteurs subjectifs qui peuvent aider !'acceleration et la stabilisa­
tion de cette culture. 

Parrni les facteurs objectifs et subjectifs on peut enumerer: 

1) Le degre d'existence d'homogeneite de la societe au niveau socio­
culturel (questions ethnique, linguistique, religieuse, geographique, 
etc.); 

2) Le degre d'homogeneite socio-econornique (la question des contra­
dictions de niveau de vie entre groupes sociaux et regions); 

3) Le degre d'existence de mecanismes de socialisation (programmes 
scolaires, traditions farniliales, strategie des mass media, etc.); 

4) La memoire historique de conflits radicaux (guerres civiles, politi­
ques demographiques violentes, etc.) qui peut fonctionner comme 
atout ou comme limitation; 

5) L'existence de proces recent de rupture revolutionnaire (au niveau 
de civilisation, de systeme social, de sous-systeme politique ou 
econornique, technologique ou social, etc.); 

6) Le type d'ideologies de reference pour la mobilisation politique 
(si les visions totalitaires et systematiques dorninent ou si c'est les 
ideologies pragmatiques et flexibles qui sont dorninantes); 

7) Le role des «mass media», des «opinion makers», des partis politi­
ques, des groupes sociaux (eglises, universites, organisations pro­
fessionnelles, etc.); 

91 



Jose Miguel Judice 

8) L'influence positive et negative des facteurs externes a la societe 
envisagee (l'ennemi externe, le partenaire, le proces d'integration 
supra-nationale, les appuis en formation politique socialisiltrice, 
etc.); 

9. 11 faut maintenant analyser le cas portugais, a la lumiere de tout ce 
que j'ai deja dit, toujours en ayant !'intention d'aider a comprendre !'expe­
rience du Portugal dans les annees 60, 70, 80, des le commencement de la 
guerre aux colonies (1961), jusqu'a la stabilisation politique qui coincide 
avec !'adhesion au Marche Commun (1986). C'est l'histoire d'un quart de 
siecle et je crois qu'il est justifie de vous donner quelques details d'infor­
mation, tres resumes en tout cas, car les limitations du temps disponible et 
de votre patience sont evidents. 

10. Je crois possible definir de la fa~on suivante les principales carac­
teristiques du systeme social portugais au moment ou la periode etudiee 
commence: 

a) Une societe qui commen~ait le proces de deruralisation et d'ouver­
ture a l'exterieur; 

b) Une societe de classes moyennes en proces de consolidation apres 
trente annees de croissance economique faible mais presque sans 
inflation; 

c) Une societe dualiste (pauvre/riche, interieur/littoral, scolarise/anal­
phabete); 

cl) Une societe a subir un enorme proces d'emigration en Europe et de 
migration pour les grandes villes au littoral du Pays; 

e) Une societe qui commen~ait a prendre contact avec le monde exte­
rieur (television, voyages de la bourgeoisie a l'exterieur, investisse­
ment externe, tourisme de masse, augmentation du niveau et du 
nombre des etudiants, etc.); 

f) Une periode de bouleversements internationaux et de modifications 
culturelles subites (fin de Bretton Woods, les manifestations des 
campus univ~rsitaires fran~ais et americains, les drogues, la pilule, 
la fin du service domestique, la liberisation des moeurs, la crise de 
la Republique Imperiale americaine, la decolonisation, la construc­
tion europeenne a faire les premiers pas, la crise des blocs a Cuba, 
a Berlin ou au Vietnam); 
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g) La guerre d' Mrique (3 theatres de guerre, guerre faite par des cons­
crits et non par volontaires ou armee professionelle, etc.); 

h) Un regime politique autoritaire (censure, prohibition de partis poli­
tiques, elections sans liberte, etc.), mais sans les instruments ou la 
volonte des systemes totalitaires; 

i) Un grand niveau d'homogeneite ethnique, religieuse conservatrice 
(qui a souffert le chock du Concile Vatican 11) et linguistique. 

11. Les annees soixante ont demontre que les conditions d' un proces 
dynarnique n'existaient pas, pour des raisons tres diverses: 

a) Le sous-systeme politique ne permettait pas la normalisation des 
exigences que le proces de developpement en soi meme provoquait 
(le probleme des elections, de la censure, des institutions et structu­
res culturelles autoritaires); 

b) La guerre d' Afrique detruisait le consensus national basique, car le 
Pays, a cause de la guerre, se divisait fortement au sujet de son 
futur; 

c) L'integration des input venus de l'exterieur ne trouvait pas sur 
place des structures d'accueil psycho-sociales et done l'effet dyna­
rnique n'etait pas systernique mais au contraire conflictuel; 

d) L'archaisme du systeme culture! et les deficiences du systeme edu­
catif n'ont pas perrnis de repondre aux besoins du proces de deve­
loppement (manque de cadres, desagregation de la structure farni­
liale, reactions de crispation regressive des populations, gaspillage 
d'opportunites, accentuation du dualisme); 

e) La culture dominante d'integration sociale forcee et de marginali­
sation du dissident donnait origine a une contre-culture conflic­
tuelle qui negligeait les besoins de consensus (le radicalisme ultra­
-gauchiste, la rarefaction de moderes et reforrnistes, etc.); 

j) Les structures sociales qui soutenaient le regime politique (l'Uni­
versite, l'Eglise, 1' Armee) entraient en proces disfonctionnel de 
desagregation qui produisait 1' anarchie mais aucune solution de 
rechange; 

g) Le modele de developpement econornique n'ajoutait pas suffisam­
ment de valeur interne, fonctionnait sur des conditions insoutena­
bles de salaires faibles et repression sociale a la lutte syndicale. 
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16. La Revolution du 25/4/74 a ete la fille legitime d'un systeme 
malade et sans les anti-corps de regeneration necessaires. Ses consequences 
immediates on ete les consequences inevitables de la situation anterieure: 

a) La radicalisation politique-sociale (avant-gardisme communiste, 
occupations d'entreprises et d'habitations, detentions arbitraires, 
atmosphere de peur sociale, etc.); 

b) Le radicalisme economique et social (augmentations explosives des 
salaires, nationalisations, controle ouvrier, intervention de l'Etat 
dans les entreprises, legislation gauchiste en matiere sociale et 
economique, destruction des structures des entreprises, etc.); 

c) Accentuation des phenomenes de destruction du consensus (crise 
des rapports ville/campagne, droite/gauche, eglise/communistes, 
patrons/ouvriers, classe moyenne/«lumpen», etc.); 

d) Creation d'une theorie de consensus social artificielle opposee a 
l'anterieure mais tributaire d'une philosophie semblable (mort civi­
que des oppositeurs, creation d 'un modele constitutionnel socialiste 
et colectiviste, etc.). 

13. Les consequences ont ete inevitables: 

a) Augmentation exponentielle du degre de conflit anti-systemique 
(bombes, manifestations permanentes, persecutions, emigration des 
cadres, etc.); 

b) Diminution du niveau de vie des populations (inflation, faillites, 
occupation et destruction d'entreprises, diminution brutale du taux 
d'investissement productif, augmentation du poids de l'Etat­

-producteur, etc.); 
c) Regression des proces de modernisation (abandon du Pays des eli­

tes dynamiques, suspension des proces d' investissement technolo­
gique, desagregation du systeme d'enseignement, destruction des 
centres de rationalite economique prives qui existaient); 

14. Et pourtant. .. la societe portugaise a su trouver, a partir de 1976, 
des solutions de surpassement des tensions et reduction du degre de conflit 
anti-systemique, en renfon;ant les conditions de cohesion sociale libre, a 
travers la creation d'une culture politique democratique qui n'avait pas de 
racines dans l'histoire politique portugaise du XIX et du XIX siecle. 
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11 est possible definir aussi les facteurs qui ont aide a ce proces de cor­
rection et de normalisation systemique: 

a) L'homogeneite socio-culturelle de la societe portugaise avait sur­
vecu aux proces de transition revolutionaire- il n'existait pas de 
problemes structurels (ethniques, religieus, geographiques ou lin­
guistiques) qui le proces de rupture revolutionaire eut exacerbe; 

b) L'effet pendule a fonctionne dans la direction de l'equilibre central 
du systeme (une meme generation avait vecu les effets negatifs 
successifs de l'autoritarisme de droit et du anarcho-populisme 
proto-totalitariste de gauche) ; 

c) La culture pluraliste sociale qui les systemes autoritaires avaient 
permis (ou n'avait pas arrive a empecher) donnait a la societe civile 
les instruments d'adaptation au nouveau environnement democrati­
que qui a eu une renaissance (ou naissance) graduelle a partir de 
1976, en faisant fonctionner les mecanismes de «feed-back» qui 
aidaient a soutenir le proces de democratisation croissante; 

d) Les partis les plus forts, les «mass media», les «opinion-makers» 
ont ete plut6t favorables au proces pluraliste et ont ete capables de 
fonder les racines de la culture politique democratique. Par un 
systeme pratique de fonctionnement ou le conflit aigu pour le pou­
voir co-existait avec des alliances anti-extremistes (par exemple en 
matiere d'organisations syndicales), on a habitue !'opinion publi­
que au combat politique inter-systemique et non anti-systemique; 

e) Les facteurs externes ont joue fortement dans le sens les proces de 
democratisation (appui des partis politiques et fondations politiques 
europeennes, negotiation et pleine adhesion au Marche Commun, 
evolution des valeurs et symboles de reference internationale dans 
le sens pluraliste, etc.); 

f) L' organisation politique etait elle-meme pluraliste (gouverne­
ment/parlement, President de la Republique, pouvoir municipal 
democratique, governement regional aux iles atlantiques, etc.). 

15. Le cas portugais a ete, done, une «success story» relative, car le 
«happy ending» a ete obtenu. Mais le prix qui a ete paye, plut6t excessif, 
pourrait etre evite si 1' experience des autres avait pu convaincre les deten­
teurs de roles politiques et sociaux, avant et apres la revolution des oeillets, 
que l'harmonie entre consensus et conflit est la racine du developpement 
politique. 
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